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Samedi, c'était la fête de l'Annonciation et donc de la conception de Jésus : ce moment 

du temps où le Verbe éternel s'est incarné dans l'humain. Partout en Italie, on rencontre 

des méditations visuelles sur cet événement avec, bien sûr, d'innombrables variations sur 

la Vierge à l'Enfant. Le sujet de Marie tenant ou jouant avec son petit garçon a permis à 

certains des plus grands artistes de l'histoire de montrer leur génie tout en respectant 

leur foi. Le regard maternel, une chaussure qui glisse, une petite main tendue vers son 

visage, l'enfant se nourrissant au sein confèrent au plus universel des gestes d'amour 

humain une expérience de la pénétration et de la transformation de l'humain par le divin, 

en le renforçant et non en le détruisant. Dans ces images, la tendresse triomphe de la 

théologie, le concret de l'abstraction.  

Ma photo de cette semaine est une peinture de Jacopo Pontormo dans l'église de Santa 

Felicita près du Ponte Vecchio à Florence. Retenant à jamais dans le temps le moment de 

la conception et de la création, on y voit Marie, jeune fille, monter les escaliers et, entre 

deux marches, se tourner vers quelque chose qu'elle pressent derrière elle : le 

bruissement des ailes d'un ange ou le murmure du changement cosmique auquel elle va 



participer. C'est l'image d'une relation particulière et en même temps illimitée. Ici et 

partout, maintenant et toujours.  

La capacité humaine de relation est fondamentale dans notre nature. Le principal regret 

des mourants est souvent de ne pas avoir consacré suffisamment de temps et d'énergie 

à leurs relations. Les relations non guéries, pour lesquelles il n'y a plus de temps pour 

s'excuser ou pour déplorer ensemble les dégâts causés par des malentendus insensés, 

nous privent de la paix. Rien n'est irrémédiable, mais la somme totale des malheurs 

humains est inutilement augmentée par les occasions manquées et les décisions 

reportées une fois de trop,  

Ceci n'est que trop familier dans les vies personnelles et les affaires des nations. Pourtant, 

nous continuons à investir dans les mauvaises choses qui promettent le bonheur mais 

trahissent nos espoirs. Une enquête effrayante menée auprès d'étudiants américains a 

montré qu'une grande majorité d'entre eux pensent que "gagner beaucoup d'argent" fait 

partie intégrante du bonheur. Un économiste comportemental récemment récompensé 

par le prix Nobel n’est pas d'accord, affirmant que le meilleur investissement que nous 

puissions faire pour être heureux réside dans nos relations.  

Comme pour tout investissement, la relation comporte un risque. Nous pouvons nous y 

brûler. La technologie permet de gérer les risques dans une zone virtuelle de relations à 

distance, nous protégeant de la rencontre réelle, souvent en cachant la véritable identité 

des personnes. Les médias sociaux sont spécialisés dans ce domaine et trahissent souvent 

cruellement les espoirs et les rêves innocents. L’imagination est intrinsèquement 

trompeuse en raison de son impatience. Elle va trop loin et trop vite, essayant d'ignorer 

les temps et les espaces nécessaires à la croissance et à l'épanouissement qui mènent à 

la naissance et au développement d’une relation, à travers le risque et l'échec, jusqu'à 

l'amour véritable.  

Le chemin le plus rapide honore la tendresse et la fragilité, la petitesse et les incertitudes 

de chacune des étapes qui forment le parcours vers l'union. Nous voulons tout, tout de 

suite, mais le seul moyen d'y parvenir est de lâcher prise dans le risque d'être présent. 

C'est ce que je ressens dans le regard en arrière de Marie au moment où elle s'apprête à 

poser le pied sur le prochain pas en avant. 
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